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i mai, arrivee ä Tunis des equipes medicales devant operer en
Tunisie

concours de personnel de renfort: medecins, infirmieres,
specialistes en matiere de transport, personnel adminis-
tratif, ainsi que l'envoi de materiel supplementaire tel
que medicaments, vaccins, tentes. Les plans sont faits
et pourront etre mis rapidement ä execution. A la phase
premiere: celle du rapatriement proprement dit, qui
s'etendra sur trois mois environ, succedera 1'etape finale:
la reinstallation definitive des refugies algeriens ä leur
ancien lieu de domicile. Cette reintegration de milliers
d'etres humains dont la plupart auront perdu tous leurs
biens ensuite d'evenements auxquels ils n'etaient point
meles mais dont les effets les ont cependant durement
touches, necessitera egalement d'importantes ressources.
Les Algeriens rapatries devront reconstruire leurs foyers
detruits, remettre en etat leurs champs demeures in-
cultes pendant des annees. En un mot, ils auront besoin
d'aide pour se recreer l'existence d'hommes libres ä la-
quelle ils ont droit desormais.

Le 9 mai dans l'apres-midi, Mohamed ben Mohamed,
Mohamed ben Achmed, Achmed ben Mohamed et Achmed

ben Achmed venant d'un peu partout se sont re-
trouves au siege du Croissant-Rouge marocain ou ils
ont subi la vaccination antivariolique obligatoire.

Puis ils ont tous regu 20 kg de ble, quelques litres
d'huile, une provision de sucre en tant que «distribution

extraordinaire de rapatriement ».

Le 10 mai, des 8 heures du matin, camions et camio-
nettes se succedant ä un rythme toujours plus rapide,
font halte sur la placette de la petite gare oü il ne se

passe jamais rien. Sous le soleil ardent, ils deversent
tous les Mohamed, tous les Mustafa, tous les Yussef de
la veille accompagnes de bagages heteroclites: valises
ficelees, nattes enroulees, paniers soigneusement re-
couverts d'un mouchoir propre, sacs de ble, bidons
d'huile. Les plus aises emportent un plateau de cuivre,
les plus jeunes une bicyclette. Rien que des hommes;
c'est' un rapatriement de « celibataires » uniquement,
dont le doyen a 88 ans.

Le depart est annonce pour 11 heures 50. Cette heure
arrivera-t-elle jamais? Ils ignorent pourtant ce qui les

attend dans leur patrie, de l'autre cote des montagnes
toutes proches qui barrent 1'horizon bleu. Retrouveront-
ils leurs families, leurs maisons? Sept ans, cela compte
dans une vie...

Malgre l'effervescence du depart, des formalites, les

visages sont graves.
Sur le quai cinq wagons attendent. Cinq wagons

supplementaires qui seront rattaches au train
ordinaire qui chaque jour vide de voyageurs quitte nean-
moins Oujda ä destination de Tlemcen.

11 heures 30; les 193 rapatries du 10 mai ont passe
tous les contröles et pris place dans le train de l'espoir.
Ils attendent silencieusement que sonne l'heure du
depart, comme ils ont attendu avec resignation pendant
sept ans que leur exil prenne fin.

Celui-ci parle frangais. II sort d'une poche une
Photographie jaunie, ecornee: celle de sa femme qu'il n'a plus
revue depuis six ans. II ne connait pas son fils ne un
mois apres son depart. Comment sera-t-il ce bambin
inconnu qui s'appelle Mohamed, puisque c'est le pre-
mier-ne?
— En somme, c'est un bien grand honneur pour moi de

ramener les premiers refugies algeriens dans leur patrie,
conclut le conducteur, toujours souriant, en grimpant
sur sa locomotive.

Le train s'ebranle, aux portieres des mains s'agitent,
des dizaines de tetes enturbannees se penchent. Puis
elles deviennent plus petites, toujours plus petites. Bien-
tot elles ne seront plus que des points blancs sur le
bleu du ciel.

Bon voyage...
Des le 16 mai, quelque 5000 Algeriens seront rapatries

journellement. Avant de regagner leur pays, par
le train ou au moyen des camions fournis par la Croix-
Rouge frangaise, ils seront rassembles pendant 24 heures
dans l'un des dix Centres de depart amenages tout
specialement ä cet effet en Tunisie ou au Maroc. Iis y
seront soumis ä des contröles sanitaires et administra-
tifs et recevront encore, avant le depart, des rations de

vivres equivalant aux besoins d'un mois.
Et ce sera le grand jour! Ginette Bura

SECOURS A L'ETRANGER

Le Comite central a decide le 25 avril de consacrer
une somme de 60 000 francs restant de la collecte faite
en faveur des sinistres d'Agadir d l'achat de lingerie
pour le nouvel hdpital dont la construction s'acheve
dans cette ville. La Croix-Rouge Suisse aura contribue
pour pres d'un demi-million d cet edifice hospitaller.

Secours suisse pour les sinistres

Un don de 5000 francs de la Confederation a permis
ä la Croix-Rouge suisse de faire parvenir d la Croix-
Rouge yougoslave deux tonnes de soupes deshydratees
d l'intention des sinistres heberges dans des camps pro-
visoires amenages ä leur intention. Comme nous I'avions
annonce dans notre precedente edition, des appels avaient
ete lances par la Ligue les 19 et 31 janvier pour qu'une
aide internationale vienne au secours des dizaines de

milliers de sinistres victimes du seisme.
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Cronaca del Ticino

ORGANIZZAZIONE E ASPETTI DELLA CROCE ROSSA

TICINESE ALLA CONFERENZA DEI PRESIDENTI
Iva Cantoreggi

La conferenza del presidenti delle sezioni Croce Rossa
e dei loro collaboratori diretti, svoltasi il 7 di aprile a

Lugano, ha chiaramente dimostrato quanto sia forte il
desiderio di mantenere le attivita crocerossine al livello
dell'attualitä. La discussione sui numerosi argomenti al-
I'ordine del giorno e risultata oltremodo vivace e ricea
di idee.

Ci occuperemo di due degli aspetti principali di cui
si e parlato e I'esame dei quali ha dato luogo a proposte
di ordine generale valevoli non soltanto per il canton
Ticino, ma per tutto il paese: la costituzione di riserve
di materiale e la formazione di ausiliarie d'ospedale
Croce Rossa.

Materiale

La Croce Rossa dispone, e controlla regolarmente, i
depositi di materiale d'ospedale distribuiti in ogni parte
della Svizzera. Si tratta di letti, materassi, coperte ordi-
nati in speciali « assortimenti », cui vengono ad aggiun-
gersi altri depositi stabiliti dalle diverse sezioni di
Croce Rossa e che comprendono materiale vario di
ospedale, dalle camicie per ammalati, ai vari oggetti
necessari alia cura.

Questo materiale deve servire in caso di improvviso
affollamente di ospedali, provocato da epidemie o da dis-
grazie che colpiscano la collettivitä e che esigano 1'ere-
zione di ospedali da campo, oppure per l'accoglienza di
rifugiati e di senza tetto.

Un paio di anni or sono il Segretariato centrale della
Croce Rossa aveva ordinato una revisione generale di
tali depositi. II materiale in buono stato, e durante la
guerra se ne era fatto uso in mille modi, venne affidato
alia lavanderia dell'esercito che con un bucatone com-
pleto ridiede candore alle lenzuola, mentre le coperte
venivano debitamente disinfettate.

Pour les victimes des inondations de Hambourg

Le Conseil federal a vote un credit de 25 000 francs
destine ä assurer des sejours de vacances aux enfants
sinistres ou a une autre ceuvre d'entraide pouvant
s'averer necessaire. La Croix-Rouge suisse, chargee de

s'occuper de cette ceuvre, a pris contact avec la Croix-
Rouge allemande.

D'accord avec la Croix-Rouge allemande, la Croix-
Rouge suisse a decide de consacrer la somme de 25 000

francs mise ä disposition par le Conseil federal pour
1'aide aux sinistres de Hambourg au placement et au
traitement pendant trois .mois en montagne de 25

enfants appartenant ä des families sinistrees de
Hambourg et dont l'etat de sante exige une cure d'altitude.

Repondant ä un appel de la Ligue, la Croix-Rouge
suisse a fait parvenir ä sa societe soeur d'Allemagne
100 000 sacs en papier pour l'emballage des vetements
recueillis ä l'intention des victimes de la catastrophe.
Le Comite central a accorde un credit de 5500 francs.

Coperte, lenzuola, federe non piü utilizzabili vennero
sostituite e il materiale rimasto, debitamente, aggiu-
stato, servi per distribuzioni in occasioni speciali, sia in
Svizzera, sia all'estero.

Si pensö anche alia sistemazione pratica del materiale

e venne trovato il metodo di casse trasformabili
in scaffali.Vennero denominati «assortimenti» i gruppi
di 25, 50, 75, 100 letti. Ogni sezione ritirö un numero di
assortimenti che corrispondesse alia capacitä dei depositi.

La discussione alia conferenza dei presidenti comin-
ciö a sorgere a proposito di tale capacitä. In un primo
tempo, infatti, si tenne conto di questo fattore, ma ora
a sistemazione avvenuta si considera che due soli depositi

uno a Lugano ed uno a Bellinzona non basterebbero
in caso d'urgente necessitä. Bisognerä provvedere ad

una maggiore assegnazione di « assortimenti» al Ticino,
ma prima di tutto occorre trovare i locali che Ii ospi-
teranno. Le sezioni non hanno infatti locali propri:
hanno i depositi installati in case d'affitto o in edifici
di propriety comunale o cantonale. Non si puö nem-
meno considerare la possibility di affittare altri locali.
La spesa graverebbe in maniera esorbitante sui bilanci
delle sezioni, le quali devono riservare i loro fondi ad
attivita pratiche e attuali, non immobilizzarli in affitti.
Occorre dunque che le autoritä trovino il mezzo di con-
cedere locali di depositi piü ampi. A Lugano, ad esem-
pio, quello della scuola di Loreto contiene appena il
minimo indispensabile. Locarno non trova possibilitä
di sistemazione, la Leventina nemmeno. Sono questioni
da risolvere.

Pronto soccorso

Dalla discussione avviata su tale ricerca di spazio e

scaturita quella della qualitä del materiale. I letti attual-
mente a disposizione della Croce Rossa sono veri e

propri lettini di ospedale, vale a dire solidi, ma anche
difficili da trasportare. La sezione di Lugano, per bocca
del prof. Edo Rossi, considera la necessitä di poter con-
tare su un materiale piü maneggevole. Materassini di
gomma piuma, ad esempio, o gonfiabili e tali da poter
essere rapidamente disposti sia in un locale, sia sulla
nuda terra, in poche ore e in ogni luogo anche il piü
impervio. Per una notte o due, mentre si poträ pro-
cedere con maggior calma alia sistemazione di un centra
di accoglienza organizzato secondo criteri precisi, I'assi-
stenza sarebbe assicurata agli infortunati rifugiati o

senza tetto, pur con sistemi assai primitivi, ma pronti.
La mancanza di tale materiale si fece sentire, ad esempio,

quando si produsse la sciagura sui lago di Lucerna
con il salto in acqua di un torpedone carico di turisti.
D'altra parte, si e fatto rilevare, in taluni eserciti stra-
nieri il sistema e ampiamente usato.

E' quindi stato proposto al Segretariato centrale di
voler studiare la questione considerando la necessitä di
interventi rapidissimi, seppur di breve durata e di di-
sporre del nuovo materiale in questo senso.

Le ausiliarie Croce Rossa

La formazione delle ausiliarie d'ospedale Croce Rossa

urta, in un piccolo paese come il nostro, contro nume-
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rose difficoltä. Le ausiliarie d'ospedale dovrebbero
essere formate con un preciso scopo: la loro iscrizione
nei Servizi Croce Rossa. Sono donne e ragazze istruite
assai rapidamente, con lezioni di teoria e un soggiorno
pratico in ospedale, all'assistenza degli ammalati negli
ospedali. Abbiamo detto «assistenza», non cura. La
cura e naturalmente affidata al personale infermieristico
specializzato, anche negli ospedali da campo. Le
ausiliarie invece, come lo dice il loro stesso nome, seguono
il personale specializzato e lo aiutano in mansioni che le
infermiere non possono piü svolgere: ossia seguire
l'ammalato durante le diverse ore del giorno, badare a

che non gli manchi nulla, provvedere a rifargli il letto,
portargli i cibi e aiutarlo a mangiare nel caso non possa
farloda solo. L'ausiliaria non porta divisa alcuna, durante
la pratica in ospedale, e durante il servizio Croce Rossa
indossa la divisa del servizio. Allorche sia formata non
poträ esser impiegata dagli ospedali dietro versamento
di un salario.

Le direzioni degli ospedali sanno quali difficoltä si
incontrino nel reclutamento del personale infermieristico.

Dovrebbero dare il loro contributo alia propaganda

in tale campo promuovendo loro stesse la for-
mazione delle ausiliarie Croce Rossa, considerando
questo nuovo tipo di assistenti come campo fertile in
cui Seminare le idee che faranno germogliare una nuova
generazione di infermiere. Naturalmente bisognerä aiu-
tare le nuove candidate presentando la professione del-
1'infermiera nella luce migliore, interessandole al lavoro
dell'ospedale, suscitando in loro le preoccupazioni di
carattere sociale che stanno alia base della propaganda
per il miglioramento del reclutamento di infermiere.

La collaborazione degli ospedali e di grande impor-
tanza per l'opera svolta dalla Croce Rossa. La presenza
attiva di dirigenti degli ospedali e di medici ed infer-
mieri che negli ospedali lavorano, una loro partecipa-

Le difficoltä segnalate sono le seguenti.

— reclutamento: non si pud introdurre chiunque nelle
corsie di un ospedale. Ci vorranno quindi garanzie di
estrema serietä e di capacitä di mantenere il segreto
assoluto su quanto si osserva.

— onere di insegnamento per il personale: le ausiliarie
dovranno essere affidate, per I'istruzione pratica,
al personale dell'ospedale e in particolare alia in-
fermiera direttrice di reparto. Si insiste nel dire
come non sia possibile chiedere a queste direttrici
un compito assai gravoso che si aggiungerebbe alle
gia numerose responsabilitä.

— salario: si teme che, una volta formate, queste donne
non si tengano piü soltanto a disposizione della Croce
Rossa, ma chiedano di essere ammesse in ospedale
per mansioni minime, ma con salario.

A tutte queste obiezioni ha risposto la signorina Si-
mona, che si occupa della formazione delle infermiere
nella Scuola di Bellinzona, affermando che si potrebbe
iniziare l'esperimento nel Ticino affiancando il corso
per le ausiliarie Croce Rossa ai corsi per le infermiere.
In questo modo il problema troverebbe una soluzione
pratica, in quanto la vicinanza dell'ospedale di Bellinzona,

entro la cerchia del quale si trova la scuola, faci-
literebbe lo stage delle giovani ausiliarie.

Ritiene sia davvero peccato sciupare l'entusiasmo
delle giovani inscrittesi con slancio nei servizi Croce
Rossa opponendo loro difficoltä pratiche. Non tutte, in-
fatti, sono in grado di seguire un corso di samaritane
che dura almeno due mesi e mezzo, con impegni serali
che si ripetono due volte la settimana. II corso per le
ausiliarie e breve e pud essere seguito in diverse ma-
niere, secondo le possibilitä di ognuno.

II presidente della sezione di Bellinzona si e detto
d'accordo in via di massima per l'esperimento, propo-
nendo la partecipazione di tre ausiliare per volta a corsi
successivi in modo da non gravare improvvisamente,
con un numero eccessivo di stagiarie, il lavoro delle
direttrici infermiere.

Sulla questione di principio ha parlato ampiamente
il dott. Giacomo Bianchi. La Croce Rossa, ha detto, ha
il compito preciso di migliorare il livello della salute
pubblica e di diffondere nel pubblico sistemi chiari di
cura e di prevenzione delle malattie. Spetta alia Croce
Rossa il compito, difficile, di reclutare e formare le
infermiere.

A temps nouveaux besoins nouveaux

L'ECOLE SUPERIEURE
D'INFIRMIERES DE LA
CROIX-ROUGE SUISSE

G. Bura

Un arrete federal de 1951, a remis ä la Croix-Rouge
suisse le soin de « promouvoir le developpement pro-
fessionnel des infirmieres et infirmiers et de surveiller
leur formation dans les ecoles qu'elle reconnait ». Notre
pays est le seul — c'est notre etat federaliste qui le
veut — oü la formation du personnel infirmier est du
ressort de la societe nationale de Croix-Rouge et non
du gouvernement central.

Or, le mot « developpement » s'applique ä bien des
secteurs: amelioration de la formation de base, amelioration

aussi des conditions de vie des infirmieres,
elevation du niveau de la profession, salaires adaptes aux
conditions actuelles d'existence, horaire de travail re-
duit. Les efforts fournis dans ces differents domaines
ces dix dernieres annees ne sont pas demeures vains.
Preuve en est le nombre toujours plus eleve des jeunes
filles qui choisissent la profession d'infirmiere.

Le « developpement » porte aussi sur la preparation
de cadres. Des cadres dans la profession d'infirmiere?
L'idee etait nouvelle, du moins pour les conceptions
helvetiques.

La creation de l'Ecole superieure d'infirmieres

Elle prit corps en 1950. Et c'est en automne 1951 que
se crea ä Zurich, l'Ecole superieure d'infirmieres de la
Croix-Rouge, qui portait alors le nom d'Ecole de per-
fectionnement et fut rebaptisee par la suite.

La Croix-Rouge suisse, en effet, paraissait l'institu-
tion la mieux apte ä creer et ä diriger une ecole
centrale, apolitique et confessionnellement neutre, ouverte
aux infirmieres des trois branches de la profession:
soins generaux, hygiene maternelle et infantile, psychia-
trie, ainsi qu'aux infirmiers.

Le premier cours reunissait seize participantes: les
pionnieres... Reserve ä des infirmieres-chefs occupant
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zione diretta e sentita al reclutamento e alia formazione
delle ausiliarie non poträ risultare che di vantaggio a

tutte le nostre istituzioni ospedaliere.

Bisogna inoltre tener presente che le ausiliarie eser-
citeranno le cognizioni apprese non soltanto nel quadro
dei servizi Croce Rossa, ma pure nelle loro famiglie,
contribuendo in tal modo ad aumentare il numero delle
donne capaci di assistere un ammalato in casa, condi-
zione essenziale per evitare l'affollamento degli ospedali

di cui tutti risentiamo attualmente le conseguenze.

Sono, tutte queste, considerazioni di ordine generale
che serviranno, lo abbiamo detto, non soltanto per noi,
ma per tutti quanti in ogni angolo della Svizzera si

preoccupano di mantenere ai nostri istituti ospedalieri
quel carattere di efficienza che e sempre stato una delle
loro peculiaritä.

des postes de dirigeantes, il dura quatre mois, fut aussi-
tot suivi d'un deuxieme, puis de deux cours de quatorze
jours, ceux-ci, organises ä l'intention d'infirmieres-
chefs d'etage.

A temps nouveaux, besoins nouveaux

Fallut-il lutter contre certains prejuges pour introduce

dans les milieux interesses cette notion d'une
preparation systematique des cadres infirmiers? Certes,
car si l'Amerique, l'Angleterre, la France, l'Allemagne,
pour ne citer que quelques pays, connaissent des ecoles
de cadres infirmiers depuis longtemps dejä, la conception

du perfectionnement des infirmieres, nous l'avons
dit, etait absolument neuve chez nous, le perfectionnement

dit «empirique» etant estime süffisant, voire
peut-etre preferable ä une preparation scientifique-
ment congue et dirigee.

Pourtant, bien vite les höpitaux comprirent l'avan-
tage indeniable de pouvoir compter dans leurs effectifs
des infirmieres aptes ä diriger un service, une equipe,
des eleves, capables d'organiser, de prevoir, d'admi-
nistrer. Us 1'ont si bien compris que nombreux sont
maintenant les etablissements hospitaliers qui accordent
des conges payes ä Celles de leurs infirmieres qui
suivent un cours de perfectionnement, ou qui parti-
cipent meme aux coüt des etudes.

Dans les services infirmiers, en effet, les besoins
actuels ne sont plus ceux d'il y a vingt ans: frequents
changements de personnel, concours de main-d'oeuvre
etrangere formee et travaillant de tout autre maniere
que le personnel suisse, pour ne citer que quelques
points. Ceci pour le travail en milieu hospitalier.

Car un autre aspect tres important de 1'evolution en
cours est celui de la formation des candidates-infir-
mieres, des exigences imposees ä une ecole d'infirmieres
moderne.

II est notoire que celui qui entend enseigner doit
posseder des connaissances pour le moins deux fois
plus etendues que Celles qu'il est appele ä inculquer ä

ses eleves. D'oü la necessite de former des monitrices
d'ecoles et des monitrices cliniques parfaitement
qualifies.

Le programme actuel de l'Ecole superieure d'infirmieres

comporte deux genres de cours: d'une part des

cours pour infirmieres-chefs et monitrices qui s'eten-
dirent tout d'abord sur quatre, puis sur cinq mois, qui

sont maintenant de sept mois et dont la duree sera
vraisemblablement prolongee encore, des cours pour
infirmieres-chefs d'etages de deux semaines, de 1'autre.
En onze ans, plus de 1200 infirmieres et infirmiers ont

passe sur «les bancs» des ecoles de Zurich et de

Lausanne.

Creation d'une branche romande

De Lausanne? Oui, car bien vite, la necessite d'organiser

des cours en langue frangaise se fit sentir et un
premier cours pour infirmieres-chefs d'etage eut lieu ä

Lausanne, dans les locaux de la Source, en 1953. Puis
en hiver 1956/1957, un cours pour infirmieres-chefs se

donna ä l'Höpital cantonal. La «branche romande»
vivait encore sur la branche... et ne se mit dans ses

meubles qu'en 1958. Le programme des cours «ro-
mands », tout en demeurant identique, dans les grandes
lignes, ä celui des cours « alemaniques », a neanmoins
ete adapte aux conditions particulieres de la Suisse

frangaise.
Les eleves? Des infirmieres la'iques et religieuses de

tout age qui apprennent ainsi ä se mieux connaitre, ä

se mieux comprendre. Des infirmieres jeunes et moins
jeunes qui toutes cependant, temoignent de beaucoup
d'interet pour les horizons parfois entierement neufs

que telle ou telle matiere du programme leur ouvre.

Une evolution necessaire

Jusqu'ä l'ouverture de l'ecole de cadres de la Croix-
Rouge suisse, la formation professionnelle des
infirmieres — et ceci vaut pour les trois branches — se

limitait ä l'instruction elementaire. Cette formation
professionnelle etant consideree comme achevee avec
l'obtention du diplöme. Certes des cours de perfectionnement

de breve duree etaient parfois organises par les
associations professionnelles, mais ä l'intention exclusive

d'infirmieres specialisees dans un domaine parti-
culier: salle d'operation, radiologic, laboratoire, narcose.
La culture generale des infirmieres etait souvent negligee

et l'on ne pouvait guere demander ä une infirmiere
travaillant jusqu'ä 14 heures par jour de consacrer ses

heures de repos ä l'etude!
De nombreuses infirmieres se voyaient confier des

postes dirigeants, etaient appelees ä contröler du
personnel auxiliaire, ä etablir des plans d'organisation, ä

Cours III pour infirmieres-chefs et monitrices. — Les participantes

devant l'ecole lausannoise (hiver 1960/61)
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